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Une brève histoire de l’école primaire du Saint-Esprit 

 

 

 C’est avec le développement progressif du quartier ouest de la Cité de Sherbrooke 

que la nécessité d’établir un nouvel établissement scolaire émerge.  Dans les faits, ce 

n’est pas une, mais deux écoles qui sont aménagées au début des années 1950. 

 

Tout commence en juin 1949, 

lorsque les commissaires 

d’écoles de Sherbrooke 

reçoivent une délégation 

menée par l’abbé Lucien 

Blanchard, missionnaire à la 

desserte du Saint-Esprit.  

Cette délégation souhaite « l’organisation d’une classe de première année dans le 

soubassement de leur église pour les jeunes de cet arrondissement ».  Les commissaires 

répondent favorablement à cette demande et « promettent un professeur et l’ameublement 

nécessaire, en autant que de son côté l’abbé Blanchard puisse fournir un local 

convenable ».  Ces débuts modestes ouvrent tout de même la porte à un projet d’école.  

En octobre 1951, les commissaires demandent les services de l’architecte André Royer 

pour la préparation des plans et devis de la future école Gagnon, baptisée ainsi en 

l’honneur de l’ancien évêque de Sherbrooke, Mgr Alphonse-Osias Gagnon.  L’école est 

ouverte en décembre 1952.  Les Sœurs de Sainte-Chrétienne en prennent la direction et 

enseignent aux garçons de la 1re à 4e année et aux filles de la 1re à la 7e année, dans neuf 

classes. 

 

À l’image de la majorité des quartiers de Sherbrooke, les commissaires souhaitent 

rapidement ériger une deuxième école afin de pouvoir séparer filles et garçons.  En 

février 1954, le terrain voisin de l’école Gagnon est acheté et, en novembre, la 

Commission demande des plans et devis pour la future école de garçons au Département 

L’école Gagnon, 1952.  (La Tribune, 16 décembre 1952, p. 12)
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de l’Instruction publique ; soit l’équivalent du Ministère de l’Éducation du Québec à 

l’époque.  Le projet de construction inclut une résidence pour la future communauté 

religieuse enseignante.  De fait, à l’ouverte de l’école du Saint-Esprit à l’automne 1955, 

des membres de la communauté des Frères de Saint-Gabriel s’installent dans leurs 

appartements.  Ces derniers assument la direction de l’établissement jusqu’en 1964 ; le 

manque d’effectifs des Frères de Saint-Gabriel est à l’origine de cette décision (la 

communauté ne fournissait que deux religieux, alors que la convention avec la 

Commission scolaire exigeait trois enseignants, au minimum).  Par la suite, les Sœurs de 

Sainte-Chrétienne, déjà responsables de l’école voisine Gagnon, prennent en charge 

l’école du Saint-Esprit à partir de 1965, et ce, jusqu’en 1974. 

 

L’évolution démographique du 

quartier force les commissaires 

à réévaluer l’utilisation des 

deux établissements.  Tout 

d’abord, les commissaires 

autorisent un agrandissement de 

l’école du Saint-Esprit qui se 

concrétise en 1967-1968.  Les 

deux écoles se partagent la 

clientèle du quartier jusqu’à la fermeture de l’école Gagnon en juin 1978.  À partir de 

1979, l’école Gagnon est louée par l’Eastern Townships Regional School Board.  En 

1991, c’est la Commission scolaire Eastern Townships qui achète l’établissement ; 

aujourd’hui, le bâtiment est occupé par l’école New Horizons, un Centre d’éducation aux 

adultes de cette Commission.  L’école du Saint-Esprit accueille donc depuis septembre 

1978 tous les jeunes du quartier. 

 
L’école du Saint-Esprit, août 2010.  (Photo par Alexis Dubois-Campagna, CSRS)


